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Les îles Andaman, leurs plages classées et leurs
"méchants sauvages"
13.02.2006

Ne cherchez plus. Les plus belles plages du monde sont sur les îles Andaman, un archipel baignant dans
l'océan Indien oriental, assure Wim de Ruiter. Ancien salarié d'un tour-opérateur allemand, il place cet
archipel indien situé au large de la Birmanie en tête des dix meilleures plages de la planète. Mais
"comment déterminer la plage parfaite ? Est-ce la douceur du sable, l'absence de la foule ou le sourire du
barman qui vous sert votre piña colada, qui distingue un endroit parmi des milliers d'autres ?" s'interroge
The Independent.

Las des publicités mensongères de l'industrie du tourisme, Wim de Ruiter a ébauché une formule
mathématique pour répondre à cette obsédante question. Dans son classement, les meilleures plages
sont classées "en fonction de facteurs vérifiables comme la qualité du sable, la profondeur de l'eau et
l'angle du soleil, évalués sur une échelle de 1 à 5". La couleur du sable est également un critère
important, sachant que "le sable blanc est produit uniquement par l'érosion des récifs de coraux", et que
"le corail se trouve uniquement dans les eaux où la température ne tombe jamais en-dessous de 21 °C".
C'est pourquoi les meilleures plages se trouvent sous les tropiques.

Mais, pour vérifier si les îles Andaman méritent leur titre, mieux vaut ne pas trop sortir des itinéraires
balisés pour le tourisme. En effet, certains coins de l'archipel sont occupés par des populations indigènes
pas toujours accueillantes. Le Daily Telegraph raconte que deux pêcheurs indiens, sans doute
passablement éméchés, ont payé de leur vie la dérive involontaire de leur embarcation jusqu'aux abords
de l'île voisine. Selon le quotidien birtannique, ils ont été tués par "l'une des dernières tribus vivant à
l'âge de pierre".

"Les Sentinelles, estimés entre 50 et 200 individus, rejettent tout contact avec le monde moderne,
recevant par une pluie de flèches tout visiteur passant à leur portée." Même la police, qui souhaite
récupérer les corps des deux pêcheurs, doit éviter tout contact avec les propriétaires des lieux.
Récemment, un hélicoptère des gardes-côtes a pu filmer deux hommes noirs presque nus et armés
d'arcs et de flèches, prêts à en découdre. Des écologistes demandent que l'on laisse tranquille les
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Sentinelles et que l'on respecte la zone d'exclusion de 5 kilomètres autour de leur île. Certains, à l'instar
de l'organisation Survival International, ont même accusé le journaliste du Telegraph de tenir des propos
racistes en qualifiant les indigènes de "primitifs" de "l'âge de pierre".

Ce dernier dénonce le caractère politiquement correct de ces remarques et se défend : "Les Sentinelles ne
sont-ils pas visiblement 'plus sauvages' que moi ? Si deux pêcheurs des Andamans débarquent sur ma
plage avec la gueule de bois, je les aiderai à accoster, leur préparerai un bloody mary ou sortirai l'Alka-
Seltzer, mais ce qui est sûr, c'est que je ne les matraquerai pas à mort, ni les transpercerai avec des
lances et des flèches avant de les enterrer dans le sable." Néanmoins, le journaliste ne conteste pas le
droit de ces populations à vouloir vivre sans nous. C'est peut-être cela, le paradis.

© Courrier international 2010 | Fréquentation certifiée par l'OJD | ISSN de la publication électronique : 1768-3076

http://www.telegraph.co.uk/news/main.jhtml?xml=/news/2006/02/09/blasia09.xml

